
12

Max Tétau et l’homéopathie
Questionnement et Engagement pour L’Avenir

CAHIERS DE BIOTHÉRAPIE - N°234 - DECEMBRE 2012

Corine Mure
Pharmacienne, Lyon

C’est face au Mont Blanc, ce 16 juillet 2012, 
que j’ai appris la mort de Max Tétau (1927-2012). 
Une amie m’appelait pour m’annoncer la nouvelle...
Rétrospectivement, la synchronicité entre la grandeur du massif du Mont Blanc et la nouvelle du décès de Max Tétau 
m’a beaucoup parlé. De fait, le travail du Dr Max Tétau pour faire connaître l’homéopathie, associé à son intuition de 
laisser une place importante aux thérapeutiques de biothérapies, l’ont amené à développer ses positions et à mettre en 
place ses orientations au sein du développement de l’homéopathie du 20ème siècle avec force, douceur, conviction et 
assurance. 
Ses orientations se sont mises en place très tôt, elles sont largement associées à des rencontres importantes. 

Une des plus importantes n’a-t-elle pas été sa rencontre avec le Dr O.A. Julian à l’origine de la 
création en 1963 de la Société Médicale de Biothérapie a et de la revue des Cahiers de Biothérapie ?

Sans oublier son amitié avec le Dr Pol Henry de Bruxelles avec lequel il a travaillé sur la Gem-
mothérapie.

Bien sûr il faut citer aussi le Dr Bergeret avec qui il a beaucoup œuvré au sujet de l’Organothé-
rapie Diluée et Dynamisée.

Des rencontres, qui ont nourri ses réflexions et qui l’ont accompagné dans la mise en pratique de son intuition d’asso-
cier les thérapeutiques entre elles. Précisément afin de mettre en place une sorte de gradient d’indications entre les 
thérapeutiques qu’il a qualifiées de biothérapies et les médicaments homéopathiques pour renforcer l’action de ces 
derniers. Une intuition qu’il a largement vérifiée au cabinet, qui l’a conduit à structurer et mettre en place de nombreuses 
formations et rencontres dans le cadre de la SMB.

a. Le 24 février 1963 d’après les statuts

Dr M. Tétau et Dr O.A Julian (au premier plan M Tétau a gauche,O.A Julian à 
droite), Journée de la SMB, Enghien, 19 octobre 1975, coll. E. Majer Julian, 
fonds Anciens Boiron

La réalité de son travail pour le développement de 
l’homéopathie est là. Cette réalité a donné une so-
lide et large assise à l’homéopathie contemporaine 
par la formation de nombreux acteurs de santé, 
allant des médecins bien sûr mais aussi rejoignant 
les sages-femmes, les pharmaciens d’officines, les 
vétérinaires en France et en Europe. 
Ainsi il a œuvré toute sa vie professionnelle 
pour faire connaître l’homéopathie, puis il 
a travaillé pour que cette transmission se 
poursuive, s’enrichisse avec l’avancée et la 
modernité des connaissances. 
C’est ce bel héritage qu’il nous laisse aujourd’hui.

C’est d’ailleurs ainsi que l’avancée des savoirs et des connaissances tout au long de l’histoire des sciences médicales 
s’est mise en place. Le développement de l’homéopathie depuis son origine au 18ème siècle en témoigne, Max Tétau en 
a été un acteur important pour le 20ème siècle en France et en Europe.
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Personnellement j’ai eu la chance de travailler avec lui dans son cabinet parisien autant pour avancer des réflexions sur 
l’histoire de l’homéopathie, l’histoire du laboratoire Dolisos que sur l’homéopathie d’aujourd’hui et de demain.
Je garderai le souvenir de la qualité de sa présence, de son écoute comme de son regard rieur et complice. Il savait 
partager une grande qualité de présence pleine d’encouragements et de sollicitudes.

Pour les générations futures, comme pour nous aujourd’hui, il est important de se souvenir de son parcours et de 
connaître sa place dans le développement de l’homéopathie du 20ème siècle moins pour avoir une hagiographie - qu’il 
n’aurait pas souhaitée - mais plus pour témoigner de comment il est arrivé et comment il a travaillé le sujet de l’homéo-
pathie.
Nous allons donc voir comment il est arrivé à ses engagements pour l’homéopathie. Quelle est cette intuition et la place 
qu’il a laissée aux thérapeutiques de biothérapiesb comme la Gemmothérapie, l’Organothérapie Diluée et Dynamisée, 
les nosodes, la Lithothérapie Déchélatrice, la Phytothérapie…? Nous développerons aussi qui l’a formé, avec qui il a 
travaillé…sans oublier ses origines familiales et leurs influences.

Ses origines

b Terme que Max Tétau a utilisé pour qualifier toute méthode d’esprit hippocratique où s’impose au premier chef Primum non nocere, il déve-
loppe largement ce point dès 1979 dans son livre Matière Médicale Homéopathique clinique et Associations Biothérapiques.
c LPH était au 53 rue des Francs Bourgeois, Paris 3ème, les locaux ont été bombardés à la Libération en 1945, le laboratoire s’est installé à 
Montrichard, près de Tours, à 200 km de Gesté.
d Le laboratoire Dolisos a successivement rejoint : le Groupe Limagrain en 1992, puis Pierre Fabre en 1998, avant d’être racheté par Boiron 
en 2005.
e René Baudry crée à Paris en 1911 la Pharmacie Baudry 68 Bd Malesherbes qu’il quitte pour rejoindre les homéopathes d’Annonay, en 1930 
le Dr Lathoud l’appelle à Lyon. Il crée le Laboratoire Général homéopathique Rhodanien, que Jean Boiron développe dès 1932 sous le nom 
de Pharmacie Homéopathique Rhodanienne, la même année R. Baudry crée à Paris avec L. Levy et H. Boiron le Laboratoire Central Homéo-
pathique de France qui change de raison sociale et devient en 1933 Le Laboratoire Homéopathique Moderne (LHM)

Max Tétau est né le 15 janvier 1927 à Angers au sein d’une famille angevine. Son grand-père, Joseph Tétau (1867-
1942) était médecin de campagne, né à Cholet. Ce dernier s’installe dès le début de sa vie professionnelle dans les 
années 1890/1900 avec sa famille à Geste prés de Beaupréau. Joseph Tétau, père, a eu cinq enfants : Joseph, Pierre, 
Jean, Paul et Suzanne. 
Max, son petit fils est le fils de Joseph, lui-même médecin dermatologue à Tours. Max a douze ans lorsque son père 
décède, alors orphelin de père, c’est son oncle Jean qui a été son tuteur. 

Jean Tétau (1901-1972), le troisième de la fratrie de Joseph Tétau père. Il est connu pour son travail de pharmacien 
homéopathe et spécifiquement pour la création en 1935 du Laboratoire de Pharmacologie Homéopathique (LPH) à 
Parisc connu aujourd’hui sous le nom de Laboratoire Dolisosd.
Il est clair que la famille Tétau a été une famille de médecins et pharmaciens spécialisés en homéopathie. Le fils de Max Tétau, 
malheureusement décédé trop tôt Jean-Manuel (1954-2007), était lui-même pharmacien et médecin homéopathe.

Pour l’homéopathie l’origine angevine des Tétau est à 
noter dans le sens où elle rejoint la grande famille des 
grands homéopathes français. De fait il est intéressant 
de nous souvenir que ces terres angevines ont été le terreau 
nourricier de nombreuses familles de médecins ou pharma-
ciens homéopathes français importants pour le développe-
ment de l’homéopathie au 19ème et au 20ème siècle. 
J’évoque avec les Tétau, le Dr Léon Simon père (1798-1867) de 
Blois fondateur dès le 19ème siècle de la Société Hahneman-
nienne, de la Société Gallicane…, le Dr Chiron (1879-1952) 
de Chemillé qui a fondé la Société Française d’Homéopathie, 
Léon Vannier (1880- 1963) de Segré à l’origine du Centre Ho-
méopathique de France, du Laboratoire Homéopathique de 
France (LFH), il faut aussi citer le pharmacien René Baudrye 
(1863-1978) d’Angers à l’origine des premières structures de 
fabrication industrielle du médicament homéopathique .
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C’est donc au sein de sa famille que le jeune Max Tétau a découvert l’homéopathie. 
Il l’écrivait lui-même en décembre 2007 dans un article  pour les Cahiers de Biothérapie où il nous présentait son grand-
père, le titre de son article était : Joseph Tétau, le médecin homéopathe de campagne. 

Je lui laisse la parole :
 «Tombé par le plus grand des hasards – mais le hasard porte sens – sur un exemplaire de la revue L’Homéopa-
thie Moderne, Joseph Tétau fut séduit par l’approche originale développée. Contactant le groupe de médecins 
rédacteurs – Mondain, Noailles, Fortier-Bernoville – il en reçut livres, documents et établit des échanges person-
nels. Il commence alors à prescrire, fait son expérience, fut convaincu et bientôt ses ordonnances ne furent plus 
libellées qu’en médicaments homéopathiques. ACONIT et ANTIMONIUM TARTARICUM furent ses deux favoris.»

Il ajoute plus loin : 
« Dans tous ces travaux, le Dr Joseph Tétau offre une vision claire, rationnelle, scientifique de l’homéopathie… 
Joseph Tétau aura signé son temps homéopathique en montrant qu’il est possible d’exercer l’homéopathie : 
- en médecine de campagne, en urgence, aigu, chronique,
- en développant et enseignant une homéopathie scientifique à tous médecins, pouvant s’associer aux médica-
ments classiques en fonction de la pathologie, 
- en intégrant profondément son propre moment à celui de l’homéopathie.
Il pratiqua jusqu’au bout. 
Il réfléchit et écrit beaucoup. 
Médecine et homéopathie furent sa matrice et sa fierté.
Au fil du temps, j’ai compris que cet Homme là, de par son existence, fut la marque de mon destin ».
Dr Max Tétau

L’enfance et la vie de jeune adulte de Max Tétau ont été accompagnées par l’expérience, l’engagement comme la déter-
mination de ses proches pour l’usage de la thérapeutique homéopathique. 
Ses études l’orientent tout d’abord en pharmacie, son diplôme en poche en 1952 il rejoint son oncle au laboratoire LPH. 
Il poursuit ses études en biologie dès 1953 et valide sa formation la même année. Puis il entreprend ses études de 
médecine et soutiendra sa thèse en 1961.
C’est donc avec une large formation en sciences médicales qu’il va s’engager et se mobiliser tout au long de cette 
deuxième partie du 20ème siècle dans le monde des thérapeutiques dites aujourd’hui complémentaires ou intégratives.

Le Dr Max Tétau a traversé le 20ème siècle
Il a croisé l’évolution des sciences et techniques médicales, l’avancée de la thérapeutique comme les avancées scienti-
fiques en médecine. Il n’a cessé d’étudier ces avancées, de s’y impliquer et de les intégrer à sa pratique tout en poursui-
vant ses études et en maintenant ses engagements pour le développement de l’homéopathie. Il a donné à l’homéopa-
thie le moyen de s’adapter et de s’intégrer dans le champ des thérapeutiques contemporaines. Travaux qu’il n’a jamais 
dissociés de sa présence au cabinet pour accueillir ses patients. Sa pratique quotidienne, et ce jusqu’à la fin de sa vie, 
a rythmé ses réflexions et ses travaux, lui a assuré aussi un solide ancrage pour appliquer et travailler l’homéopathie.
A la mort de son oncle Jean en 1972, il a pris la direction du Laboratoire Dolisos, tout en gardant son métier de médecin, 
ses enseignements, ses conférences, comme la Présidence de la SMB...

Rencontres et Engagements
Son expérience familiale et sa pratique quotidienne ont donc nourri très tôt la confiance et l’assurance en faveur de 
l’homéopathie et l’ont encouragé pour avancer ses idées et ses intuitions en faveur des thérapeutiques de biothérapies 
initiées par l’expérience de ses amis les Drs Henry, Julian, Bergeret. 
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Dr Julian, Journée d’étude de la SMB, Enghien, 17 octobre 1975, 
coll. E. Majer-Julian, fonds Ancien Boiron

Sa rencontre avec le Dr Othon André Julian (1910-
1984) dès 1956 a été déterminante, il en parlait lui-
même en ces termes. Outre leur grande amitié, une 
belle coopération a vu le jour avec en 1963 la nais-
sance de la Société Médicale de Biothérapie, 
connue encore aujourd’hui sous le même nom. 

Lisons ce qu’écrivait3 Max Tétau en 2004 dans un 
hommage au Dr Julian, vingt ans après sa mort :

«Il fut mon Ami. Dans tous les aléas de mon exis-
tence professionnelle il se battit avec moi, devant 
moi, lui dont la vie était marquée de tant de vicissi-
tudes…il fut mon Maître. Avec lui j’appris à labourer 
l’homéopathie. Julian était un travailleur infatigable. 
L’homéopathie était sa passion, l’extraire d’un cer-
tain moyen-âge de pensée, son obsession….» 

«La SMB et les Cahiers de Biothérapie qu’il créa, et 
moi avec lui, furent pour lui l’objet d’un labeur acharné. 

Que de dimanches passés ensemble tant pour les réunions médicales que pour la rédaction des Cahiers. A son 
contact j’appris à travailler…»

D’autres rencontres ont été essentielles. Nous pouvons citer : 
- le Dr Henry de Belgique, à l’initiative de la rencontre des docteurs Julian et Tétau, initia ce dernier à la gemmothérapie.

Dr Pol Henry, Journée d’étude 
de la SMB, Versailles 1969, 
coll. E. Majer Julian, fonds 
Ancien Boiron

- le Dr Bergeret avec qui il travaillé sur l’organothérapie. 

Max Tétau fut un homme très ouvert, centré sur ses convictions. 
Bon nombre de médecins sont devenus des amis, ils se sont activement engagés à ses 
côtés pour développer les Cahiers de Biothérapie, et enseigner à la SMB.

Tout au long de ces cinquante ans, la SMB, sous l’impulsion du Dr Julian puis du Dr Max 
Tétau qui en prit la présidence en 1984 jusqu’à ce 16 juillet 2012, la SMB a intégré dans 
ses formations les différentes thérapeutiques qualifiées par Max Tétau de Biothérapies : 
L’Organothérapie Diluée et Dynamisée, la Gemmothérapie, la Lithothérapie Dé-
chélatrice, la Micromycothérapie, la Phytothérapie et l’Homéopathie en basse 
dilution. Une intuition largement intégrée à la pédagogie de l’école pour asseoir l’apport 
des médicaments homéopathiques.

Dr Tétau (en haut à droite) aux côtés de son 
épouse Janine, 4ème Journée d’étude de la SMB, 
Enghien, 15 octobre 1967, coll. E. Majer-Julian, 
fonds Ancien Boiron



16

Max Tétau et l’homéopathie
Questionnement et Engagement pour L’Avenir

CAHIERS DE BIOTHÉRAPIE - N°234 - DECEMBRE 2012CAHIERS DE BIOTHÉRAPIE - N°234 - DECEMBRE 2012

Max Tétau s’est investi tout au long de ce temps autant pour le développement de l’enseignement dans les différentes 
écoles de la SMB aujourd’hui en réseau et juridiquement regroupées au sein de la Fédération Française des Socié-
tés d’Homéopathieg (FFSH) que pour la transmission des connaissances homéopathiques grâce aux Cahiers de 
Biothérapie. Le nombre de ses écrits et publications en témoigne largement.
Max Tétau nous laisse une riche et précieuse bibliographieh. Une étude à part entière de ses écrits nous per-
mettrait de dégager ses points d’ancrages et de retrouver l’évolution de sa façon de travailler l’homéopathie et les 
thérapeutiques biothérapiques. 

Ses travaux et apports scientifiques
Dans les années 1960 entre les Dr Julian, Henry et Tétau se met donc en place une grande coopération à l’origine de 
la notion actuelle de biothérapies d’expression hahnemannienne.

C’est ensemble qu’ils approfondiront leurs expériences et connaissances 
spécifiques associées à l’homéopathie.
Leurs intuitions, des activités complémentaires seront à l’origine de la no-
tion des thérapeutiques de biothérapie que développera Max Tétau - le 
terme de biothérapie pour thérapeutique biologique comme il aimait me 
le rappeler.

Terme que le Dr Daniel Scimeca, son continuateur, définit aujourd’hui de 
la façon suivante :
«Actuellement les biothérapies englobent les pharmacopées n’ayant pas 
spécifiquement une pathogénésie expérimentale mais plutôt clinique et 
constituant le fameux drainage biothérapique assez spécifique de notre 
école de pensée.
Ce sont la lithothérapie, l’organothérapie, la gemmothérapie, la micromy-
cothérapie.
Elles reposent sur la similitude d’analogie et sur l’effet hormésis.
Elles potentialisent la guérison par leur effet de drainage «biothérapique».

Dès 1971, il participe sous la direction du Dr Julian à la publication de 
Matière Médicale d’homéopathie. Cent nouveaux et anciens remèdes ré-expérimentés. 
Puis il édite  en son nom propre chez Maloine, dès 1979 un travail extrêmement clair où il précise son intuition d’associer 
l’homéopathie et des thérapeutiques de biothérapies. Le titre reprend très largement l’essentiel de son intuition : Matière 
Médicale Homéopathique clinique et Associations Biothérapiques. 

Page 23, il donne une définition des biothérapies qui nous permet de mieux cerner son idée :
«Aux côtés de l’homéopathie existent les biothérapies, toutes méthodes d’esprit hippocratique où s’impose au 
premier chef le Primum non nocere. Certains de ces biothérapiques prirent naissance du temps même de Hah-
nemann. 
C’est le cas de l’isothérapie mise au point par Lux […] 
De même Hering créa la nosodothérapie où interviennent dans le traitement de la maladie et du terrain des dilu-
tions d’excrétions ou de sécrétions pathologiques susceptibles de contenir le miasme de la diathèse. Ce sont les 
nosodes, dénommés précisément biothérapiques par les législateurs […]
Puis ce fut l’organothérapie diluée et dynamisée fondée sur une analogie tissulaire […] la gemmothérapie, décou-
verte par notre ami Pol Henry, emploie des macérâts de bourgeons frais et autres tissus végétaux en voie de 
croissance. Elle raisonne sur le rapport existant entre une formule biologique animale perturbée et une formule 
humaine identiquement perturbée […]
Enfin la lithothérapie déchélatrice emploie des minéraux et roches dilués et dynamisés susceptibles d’agir sur les 
complexes organiques bloquant, chélatant, des ions minéraux». 

Max Tétau et Othon André Julian, Journée d’étude 
de la SMB, Enghien, octobre 1975, coll. E. Majer 
Julian, fonds Ancien Boiron

g La FFSH a été créée en 1987 
h Retrouvez la bibliographie complète du Dr Max Tétau sur le site de la SMB / smb-fr.com
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Ce sujet l’a mobilisé tout au long de sa carrière de médecin. Il a repris l’idée et la place du drainage développées et 
présentées par Nebel de Lausanne, repris ensuite par Vannier. L’idée était d’apporter un drainage thérapeutique avant 
l’indication des médicaments homéopathiques. 
Avec 39 ans d’écart, en octobre 2012 Max Tétau définit de nouveau dans Les Cahiers de Biothérapie  le sujet du drai-
nage et des biothérapies d’expression hahnemannienne comme suit ; notons que le terme de biothérapie est devenu 
Biothérapie d’expression hahnemannienne :
Titre de l’article Le drainage et les Biothérapies d’expression hahnemannienne - Théorie et compréhension pratique.

Page 5 :
«Dans le cadre d’une pratique actuelle de l’homéopathie, les techniques de drainages par les Biothérapies d’expression 
hahnemannienne tiennent une place importante.
Le drainage est une technique thérapeutique fondée sur une similitude tissulaire visant à stimuler les organes d’élimi-
nation (émonctoires) et à désintoxiquer l’organisme rapidement. Le drainage appartient incontestablement au 
monde de l’homéopathie, par les modes de préparation de ses médicaments et la valorisation de la notion de Terrain 
ou Equilibre Global du Corps Humains (EGCH).
Pour bien en comprendre la nécessité, il faut prendre conscience de l’évolution concomitante de la pathologie et de 
l’homéopathie dans le monde moderne….
Les principes de drainages…
Les applications pratiques du Drainage»
[…]
«Le drainage représente une des recherches conduites par la SMB pour adapter la pratique de l’homéopathie aux évo-
lutions de la médecine et ainsi l’épanouir.»

Il a fait évoluer la notion et a donné une définition plus précise adaptée à nos connaissances actuelles. C’est un apport 
extrêmement important qui va assurer l’évolution de la notion de Drainage de Nebel de Lausanne et montrer son impact 
pour renforcer l’action des médicaments homéopathiques. Max Tétau avec les médecins de la SMB ont su confronter 
ces notions à leurs expériences pratiques et tenter un positionnement qui a vu son enrichissement avec l’avancée des 
connaissances.

Globalement Max Tétau a écrit dans un intérêt pédagogique afin de faire connaître la thérapeutique ho-
méopathique aux médecins. Le nombre de ses livres, cours et publications l’illustrent. Il a d’ailleurs struc-
turé les cours de la SMB dans ce sens afin de rendre la connaissance de l’homéopathie accessible à tous. 

Max Tétaui a été un homme cultivé, un érudit, qui a croisé, confronté les grands acteurs de l’homéopathie. Il a néces-
sairement beaucoup travaillé Hahnemann sans pour autant enfermer l’homéopathie dans son histoire. Nous lui devons 
une biographie  de Hahnemann extrêmement claire et renseignée par les voyages qu’il a faits en Europe Centrale et en 
Allemagne. Toute sa démarche dans ce livre est de faire connaître le travail d’Hahnemann, de l’introduire, de le contex-
tualiser pour arriver à situer l’homéopathie dans la dynamique actuelle de la médecine. 

Sur des résultats thérapeutiques de l’homéopathie, curieux de son mode d’action comme tout scientifique, il a aussi 
largement travaillé les questions pharmacologiques et toxicologiques des médicaments homéopathiques. Le profes-
seur Joël Guillemain avec qui il a beaucoup travaillé, développera dans ce numéro des Cahiers l’idée de Max Tétau de 
relier la notion d’hormésis à l’action du médicament homéopathique. Une approche qui vient éclairer, renseigner sur une 
hypothèse du mode d’action du médicament homéopathique. Nous le savons, l’origine de l’homéopathie a à voir avec 
la recherche des propriétés des drogues médicamenteuses, et particulièrement en rapport à leurs actions toxiques. 
Le sujet de l’hormésis a été son dernier champ de recherche, il a d’ailleurs activement porté la création de la revue Les 
Cahiers de l’Hormésis. En mars 2011, il a eu la joie de connaître le premier numéro. Tel un bâtisseur il a ouvert la voie 
de ce chantier de recherche. 

i Titre et responsabilité pour l’homéopathie : Docteur en médecine et pharmacien, Président de la Société Médicale de Biothérapie (SMB), 
de la Fédération Française des Sociétés d’Homéopathie (FFSH) et de la fédération internationale Homeopatia universalis, Rédacteur en chef 
des Cahiers de Biothérapie, auteur de nombreux ouvrages et conférencier réputé, Max Tétau est l’un des chefs de file de l’homéopathie en 
France et dans le monde.
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Max Tétau a soumis le champ de l’homéopathie aux questionnements contempo-
rains tout en l’enracinant dans ses fondements et son identité. Il a travaillé à faire 
bouger les lignes, à questionner son mode d’action, tout en enseignant ses bases 
et son champ d’action, ses axes d’application, la place de la complémentarité 
que peut proposer le médicament homéopathique comme son association avec 
d’autres thérapeutiques. Il a travaillé pour le développement d’une homéopathie 
moderne, adaptée au besoin du début du 21ème siècle où l’homéopathie doit trouver 
son point d’ancrage dans l’environnement médical, l’environnement du soin, tout 
en développant une de ses valeurs ajoutées dans la force qu’elle représente pour 
le respect de l’environnement. Le travail de Max Tétau est resté centré sur son rôle 
de médecin qui vise à apporter une aide aux patients tout en apportant une contri-
bution à la science pour améliorer le champ thérapeutique. Il a su ouvrir l’horizon 
de l’homéopathie, en assurant la formation et le développement de ses idées avec, 
entre autre, l’introduction et le renforcement de la notion de drainage. 

Tel a été, je crois, le sens du travail de Max Tétau, c’est du moins ce que j’en ai perçu. 
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On ne saurait réduire Max Tétau à une bibliographie de quelques lignes. Il a passé sa vie 
à écrire et publier, elle occuperait les deux tiers de cette revue !
Retrouvez sa bibliographie complète sur notre site smb-fr.com/rubrique publications.


